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INTRODUCTION



POURQUOI ADOPTER LE ZÉRO DÉCHET ?

50 milliards de bouts de plastique flottent à la surface des océans ; 8 milliards de tonnes de déchets plastiques y finissent leur vie chaque année ; 1 000 milliards de particules plastiques pourraient être libérées d’ici dix ans suite à la fonte de la banquise, selon Rachel Obbard et Richard Thompson, océanographes. Et tout cela n’est qu’un infime aperçu de la réalité.

Le 1er août 2018, notre planète a atteint ce qu’on appelle « le jour du dépassement global ». Cela signifie que nous avons désormais utilisé toutes les ressources annuelles fournies par la Terre avec cinq mois d’avance. Nous vivons donc à crédit depuis le 2 août 2018. Le problème, c’est que notre planète n’est pas une banque et que nous ne pourrons pas survivre éternellement à ses dépens, sous peine de la détruire totalement. Plus alarmant encore, le site Footprint Network (www.footprintnetwork.org), un laboratoire d’idées international qui fournit des outils de comptabilité d’empreinte écologique afin de guider les décisions politiques, a déterminé qu’en 2030, nous aurons besoin de l’équivalent des ressources de 2 planètes pour vivre. Vous comprenez donc bien que nous allons droit dans le mur.

La bonne nouvelle, c’est que des solutions existent. Le mode de vie zéro déchet englobe la plupart des petites et des grandes actions à mettre en place pour inverser cette tendance, si nous sommes toujours plus nombreux à nous y mettre.

Toutes les astuces et les conseils que vous allez trouver dans cet ouvrage vont vous permettre non seulement de participer à votre échelle à la sauvegarde de la planète et de ses ressources, mais également à celle de votre propre budget. Vous en tirerez des bienfaits sur tous les plans de votre vie. Vous allez acquérir une organisation qui vous fera gagner du temps, que vous pourrez utiliser pour vos loisirs ou votre famille. En plus de consommer sainement et de manière éco-responsable, vous vous rendrez rapidement compte que vous faites des économies dans tous vos postes de dépenses, des courses hebdomadaires aux factures d’électricité et d’eau. Vous ressentirez une grande satisfaction de constater que vos actions, même les plus infimes, ont des conséquences positives sur votre vie mais également tout autour de vous.




LE ZÉRO DÉCHET, C’EST QUOI EXACTEMENT ?

C’est un mode de vie qui consiste à éviter au maximum de générer des déchets. Notre consommation est devenue tellement effrénée que nous n’y accordons que peu de réflexion. Cependant, nos choix et nos façons d’acheter sont générateurs d’énormément de déchets et de gaspillage. Une fois jetés à la poubelle, ces déchets ne sont pas traités ni utilisés de façon écologique. La plupart du temps, ils finissent incinérés ou enfouis, produisant ainsi toujours plus de pollution. Bien entendu, le tri sélectif et le recyclage sont des solutions pour éviter cette pollution. Néanmoins, la France n’est pas encore convenablement équipée pour parer à tous les problèmes que causent les divers types de déchets. C’est donc à nous, « consom’acteurs », d’être vigilants et de tenter de générer le moins de déchets possible. Gardez bien à l’esprit que « le meilleur déchet est celui qu’on ne produit pas » !

Le zéro déchet, c’est donc plus qu’un concept ou une tendance ; c’est une autre façon de voir le monde qui nous entoure, une philosophie qui s’applique à chaque instant, dans chacune de nos décisions. Il touche tous les aspects de la vie aussi bien personnelle que professionnelle, individuellement ou au sein de la communauté.

Concrètement, être « zéro déchet », c’est, au mieux, ne produire aucun déchet, ou au moins optimiser l’utilisation d’un produit voué à la destruction et limiter le poids de nos poubelles. Dans notre société de consommation, tout doit aller vite et être le plus simple d’utilisation possible. C’est grâce à ces nouveaux besoins que des produits dits « jetables » ont envahi nos maisons. Malheureusement, ces produits ont un coût économique mais également et surtout écologique. N’oublions pas que nous pouvons nous passer de plats à emporter pour vivre mais pas d’air pour respirer, ni d’eau pour boire. Or, les déchets que nous produisons chaque jour polluent notre air, nos sols et notre eau. Heureusement, des solutions simples et économiques existent.

Vous voilà, nous l’espérons, convaincu des bienfaits de la démarche zéro déchet, pour la planète comme pour votre bien-être et celui de votre portefeuille. Pour cela, il va vous falloir changer un certain nombre de vos habitudes, et en ancrer de nouvelles dans votre quotidien. Cela peut faire peur, on le conçoit aisément, et fragiliser votre détermination.

Aussi, le présent guide est là pour vous accompagner dans vos premiers pas sur le chemin vers le zéro déchet. Il se veut à la fois :


	pratique : vous allez apprendre comment réduire concrètement votre consommation, consommer plus malin et produire moins de déchets dans tous les aspects de votre vie (à la maison, au travail, avec vos enfants, votre famille, vos voisins, dans votre jardin, en voyage…) ; notre guide ne va pas seulement vous apprendre la théorie, mais vous suggérer également une foule d’idées, d’astuces, de conseils et de bons plans pour agir dès aujourd’hui et aller plus loin dans votre démarche ;


	collaboratif : ce livre n’a pas la prétention de présenter ma seule expérience du zéro déchet, mais résulte bien au contraire de multiples contributions de la part de la communauté zéro déchet ; recettes, astuces, témoignages ont ainsi été gracieusement transmis afin d’enrichir ce guide, parce qu’il n’y a pas une façon de faire, mais une multitude d’expériences, qui vous permettront d’adopter de nouvelles habitudes correspondant pleinement à votre quotidien, votre environnement, votre entourage, vos contraintes, etc. Le zéro déchet, plus qu’un mode de vie, est une façon nouvelle de penser le monde, qui passe en premier lieu par le partage et l’entraide.




Il ne s’agit pas de vous contraindre ou de vous mettre la pression, mais simplement de vous suggérer des actions faciles à mettre en œuvre dès aujourd’hui afin d’entrer progressivement et en douceur dans la démarche zéro déchet.

En supplément de cet ouvrage, vous pouvez télécharger de nombreux bonus et informations pratiques pour vous aider au quotidien et rendre votre démarche zéro déchet plus douce et plus ludique : les sites Web malins, des ressources documentaires pour aller plus loin, les marques made in France, les fruits et légumes de saison, des défis zéro déchet pour vous motiver et progresser, des recettes et bien plus encore… Rendez-vous ici pour en savoir plus.


LA COURBE DE POIDS DE MES DÉCHETS

Vous pouvez également télécharger une courbe de poids de vos poubelles, qui vous permettra d’évaluer concrètement les conséquences positives des changements que vous allez instaurer dans votre vie. Attention : là encore, nulle pression, pas d’objectif, aucun rythme à tenir. Elle n’est là que pour vous permettre de visualiser la progression de vos efforts et vous motiver à persévérer.




Une question, un doute, un partage, besoin de soutien ? Rejoignez la communauté « Le Zéro Déchet Facile » et retrouvez des astuces, des défis, des concours et toutes les actualités autour du zéro déchet et de la préservation de l’environnement :

Site Internet : www.lezerodechetfacile.com

Page Facebook : www.facebook.com/LeZeroDechetFacile

Le blog de l’auteur : www.chermininous.com









AVANT DE COMMENCER…


Lorsque vous vous lancez dans le zéro déchet, le plus évident est de commencer dans sa propre maison. J’ai moi-même agi ainsi : il est clair qu’il est plus facile de changer d’abord ses habitudes chez soi, où l’on se sent le mieux et où l’on a des repères familiers, qu’à l’extérieur ou au travail.

Cependant, deux obstacles peuvent se dresser devant votre volonté :


	les autres habitants de votre maison, qui peuvent être, au mieux, peu intéressés ; au pire, réfractaires à ces changements ;


	la somme considérable d’actions à mettre en place pour atteindre le but ultime de la poubelle vide.




J’ai moi-même à la maison un cher et tendre qui, bien qu’ouvert à certains changements, en refuse complètement d’autres. Si vous êtes dans ce cas-là, mon conseil est de ne surtout pas aller à l’affrontement. Acceptez que tout le monde n’en soit pas au même point que vous en termes de conscience écologique ou qu’ils acceptent moins facilement de bouleverser leurs habitudes. On peut les comprendre : pourquoi sortir de sa routine si confortable pour s’imposer ce que certains ne voient que comme des contraintes supplémentaires ? Vous, vous savez que c’est pour une juste cause, mais ce n’est pas le cas de tout le monde. Soyez diplomate et avancez dans le zéro déchet en vous amusant et sans rien imposer, à vous comme à votre entourage. Soyez confiant : vous servirez toujours de modèle à quelqu’un, à qui votre nouveau mode de vie donnera l’envie de vous suivre.

Soyez surtout vigilant avec le deuxième obstacle, qui peut anéantir tous vos efforts. Vous aurez beau avoir toute la volonté du monde et les meilleures raisons pour vous lancer dans l’aventure, vous restez avant tout un être humain avec ses limites. Gardez bien en tête, c’est essentiel, que le zéro déchet ne se fait pas en un jour. Il est impossible d’enclencher tous les changements − bien trop nombreux ! − en même temps, à moins de vouloir échouer à tout prix. C’est trop de choses à faire, de nouvelles habitudes à prendre et beaucoup d’organisation à mettre en place tout à la fois ; vous ne tiendriez pas, ou difficilement.

Je me suis moi-même lancée à corps perdu dans cette aventure : j’avais envie de tout essayer et de devenir coûte que coûte une pro du zéro déchet. Mais je me suis vite sentie submergée, à tel point que j’ai failli tout laisser tomber… Heureusement, j’ai pu prendre un peu de recul et j’ai décidé de lever un peu le pied.

Aujourd’hui, bien que plutôt avancée dans le processus, je suis loin de me débarrasser de ma poubelle, et ce n’est pas grave ! J’avance à mon rythme, et c’est ce que je vous conseille de faire également. Il vaut mieux une nouvelle habitude que vous aurez mis deux mois à intégrer à votre quotidien, mais qui sera durablement installée, plutôt que de vous lancer dans trois, quatre cinq bouleversements à la fois et de n’en tenir aucun au bout du compte.

Le zéro déchet se fait étape par étape, pièce par pièce, envie par envie. C’est un engagement, certes, mais qui doit rester un plaisir. Ne regardez jamais le verre à moitié vide, le chemin restant à parcourir ; contemplez toujours le verre à moitié plein, tous les efforts accomplis jusque-là. Nous ne le répéterons jamais assez : chaque geste pour la planète compte, aussi infime soit-il. Ne vous découragez donc pas sous prétexte que vous avez le sentiment de ne pas en faire assez. Vous faites, et c’est déjà une grande victoire ! Comme moi, ne vous obligez pas à plus que vous ne pouvez, et ralentissez un peu le rythme si vous sentez que cela devient trop contraignant. Le moindre déchet que vous ne jetez pas est un déchet qui n’aura pas d’impact néfaste sur notre planète : soyez fier du plus petit de vos efforts, parce qu’il a de grandes et belles conséquences !
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ZÉRO DÉCHET DANS MA MAISON



Maintenant que vous êtes convaincu du bien-fondé de la démarche et que vous avez compris dans quelles conditions la mener pour y parvenir le plus sereinement possible, vous voilà prêt à entamer votre voyage en quête du zéro déchet !

Dans cette partie consacrée à la maison, vous allez découvrir comment bien gérer le premier grand changement pour une nouvelle vie zéro déchet : le désencombrement ! En effet, impossible d’envisager consommer plus responsable sans commencer par une organisation plus claire de votre maison, allégée du superflu. Un désencombrement zéro déchet, bien entendu, qui implique d’apprendre à jeter ou recycler ce dont vous n’avez plus besoin dans le respect de l’environnement.

Nous vous proposerons ensuite astuces et conseils pour transformer votre maison pièce par pièce et instaurer de nouvelles habitudes − de cuisine, de ménage, de consommation… − afin d’adopter progressivement un mode de vie plus orienté zéro déchet et de chouchouter la planète tout en vous facilitant la vie.





Chapitre 1

On désencombre !


Avant d’entamer tout changement dans sa vie, il faut apprendre à se détacher du passé qui nous encombre. Nos maisons sont souvent remplies d’objets, de vêtements ou de jouets dont nous n’avons plus l’utilité − ou qui ne sont même plus en état d’être utilisés. Ce trop-plein surcharge nos espaces, mais aussi et surtout notre mental.

Apprenez comment vous séparer − et comment le faire de manière écologique ! − de tout ce qui vous encombre pour faire place nette à un mode de vie plus simple, plus organisé, plus responsable.


LE MÉNAGE PAR LE VIDE

Bien sûr, vous tenez absolument à conserver le premier doudou de votre enfant aujourd’hui adolescent, mais est-il vraiment essentiel, en revanche, de garder la vieille soupière que tante Gertrude vous a offerte il y a dix ans et dont vous ne vous êtes jamais servi ?… Sans parler du jean taille 36 dans lequel vous n’êtes plus rentrée depuis vos 18 ans.

Comme vous, je me suis déjà dit : « C’est vrai que je n’ai jamais utilisé cette râpe à fromage, mais je la garde car elle pourrait me servir un jour… » C’est ainsi qu’on se retrouve perdu sous une masse d’objets inutiles qui mangent de plus en plus d’espace et finissent par nous faire littéralement suffoquer.

Il va donc falloir apprendre à désencombrer, avant d’apprendre à consommer différemment − et mieux.

Pour dire adieu à l’inutile et gagner tout à la fois sérénité et de précieux mètres carrés − et pourquoi pas quelques euros en faisant des heureux −, voici donc comment procéder.


L’étape primordiale : le tri !

Le tri, c’est généralement le plus long − et le moins engageant. On a du mal à s’y mettre, et quand on s’y met enfin, plein de souvenirs refont surface, ou bien notre peur de « manquer » prend le dessus s’il advenait que nous ayons finalement besoin de cet objet dans un futur proche ou lointain alors que nous ne l’avons plus. Se séparer d’un objet, aussi inutile et petit soit-il, est difficile. Il faut aborder ce tri avec patience, calme et rationalité (non mais, vraiment, aurez-vous un jour besoin de ce décapsuleur en forme de canard alors que vous en avez déjà un − un vrai − dans le tiroir de la cuisine ?), et faire le deuil des objets dont on se sépare. Ce n’est pas simplement un tri matériel, mais aussi psychologique − et qui va entraîner, ayez confiance sur ce point, un mieux-être tant matériel que psychologique lui aussi.


LE CONSEIL MALIN

C’est pourquoi, aujourd’hui, le désencombrement est devenu un vrai métier, assuré par des « coachs en désencombrement ». Cela peut vous paraître disproportionné, mais ne sous-estimez pas la difficulté d’opérer un vrai tri dans votre quotidien (ne la surestimez pas non plus, cela peut aussi vous être très facile) ; une telle aide est parfois nécessaire pour vous aider à passer le pas. En plus de vous donner des clés pour trier facilement, rapidement et efficacement, ainsi que des solutions pour vous débarrasser de ces objets au rebut (les donner, les vendre, les réparer, les détourner, les recycler ou, en dernier recours, les jeter), le consultant en désencombrement vous accompagne psychologiquement et vous soutient dans ce processus parfois douloureux, souvent libérateur, mais surtout nécessaire.





LE DÉSENCOMBREMENT SELON LA MÉTHODE KONMARI


« KonMari » est la contraction de « Marie Kondo », consultante et auteur japonaise spécialisée dans le désencombrement, le rangement et le développement personnel. Marie Kondo a développé une méthode pratique et efficace qui permet de ranger une bonne fois pour toutes son chez-soi, sans craindre de se retrouver débordé ou de voir le désordre se réinstaller sous peu. En libérant votre intérieur, vous libérez votre esprit et faites ainsi place à tous les possibles.

L’intérêt de sa méthode est qu’en plus d’être pragmatique, celle-ci tient également compte de la dimension psychologique et affective. Marie Kondo encourage notamment ses lecteurs à saluer et à dire au revoir à chaque objet, pour tourner pleinement la page sans regrets.

Pour en savoir plus :

> Marie Kondo, La Magie du rangement (Pocket, 2016)

> www.facebook.com/KonMariFrance





Mais passons à l’aspect pratique du tri ; concrètement, comment procéder ?

Procurez-vous 4 cartons :


	Dans le premier, vous déposerez ce que vous voulez absolument garder.


	Dans le deuxième, vous mettrez ce que vous souhaitez donner.


	Dans le troisième, vous placerez ce que vous souhaitez vendre.


	Dans le quatrième ira ce que vous êtes obligé de jeter parce qu’impossible à réparer, donner ou récupérer.







Premier carton : je garde

Le premier carton est le plus facile à remplir : il contient les objets que vous souhaitez conserver… pour le moment.

Ce carton d’objets dont vous n’êtes pas prêt à vous séparer est important : il faut désencombrer, c’est vrai, mais pas pour autant faire table rase de votre vie, au risque de vous sentir perdu dans ce nouvel espace sans plus aucun repère. Vous savez donc que ce carton existe et que vous pouvez le conserver aussi longtemps que vous en ressentirez le besoin.


LE CONSEIL MALIN

Ne l’entreposez pas dans le garage ou la cave, pour ne pas l’oublier ou avoir du mal à y accéder, car ce carton représente, pour l’heure, une sécurité affective. Rangez-le dans un placard − qui sera d’ailleurs beaucoup plus libre lorsque vous aurez terminé votre désencombrement − et n’hésitez pas à remettre le nez dedans dès que l’envie vous prend.







Deuxième carton : je donne

Placez dans le deuxième carton tous les objets que vous décidez de donner ; cela implique qu’ils soient en relativement bon état, en tout cas utilisables et non cassés (ou bien réparés). N’oubliez pas que ce qui peut vous sembler inutile ou inesthétique peut rendre service à quelqu’un d’autre ou trouver grâce à ses yeux. Vous pensez que personne ne voudra de votre vieille yaourtière démodée qui a 15 ans d’âge ? Faux ! De plus en plus de personnes souhaitent s’essayer aux yaourts maison mais, par peur de ne pas réussir ou de ne pas l’utiliser suffisamment, elles ne souhaitent pas investir dans une yaourtière neuve à 100 euros. La vôtre est donc tout à fait susceptible de les intéresser !

Pensez donc autant que possible à donner les objets dont vous ne voulez plus, plutôt qu’à les jeter et ainsi générer des déchets.


À QUI EST-CE QUE JE DONNE ?


Si vous ne pouvez pas ou ne souhaitez pas vendre (parce que la somme que vous en retirerez serait trop minime et/ou que vous n’avez pas le temps, ou plus simplement parce que vous souhaitez donner à ceux qui en ont besoin sans faire de profit), ayez le réflexe Emmaüs ! À peu près tout peut y être donné, du moment que c’est encore utilisable et en relativement bon état : vêtements, meubles, jouets, livres, électroménager, plomberie, mécanique, mercerie, vaisselle…

De même, vous pouvez tout amener en recyclerie ou ressourcerie : vous y déposez vos objets divers gratuitement, et eux se chargent de les trier et de leur donner une seconde vie (plus d’infos sur www.ressourcerie.fr ; vous trouverez les recycleries près de chez vous dans l’annuaire ou en tapant « recyclerie [nom de votre ville] » dans votre moteur de recherche Internet).

Voici également quelques autres pistes pour savoir où et quoi donner :

> Vêtements :


	Si vos vêtements sont en bon état mais que vous ne souhaitez pas les vendre, vous pouvez les donner à des organismes ou associations d’aide et d’accueil de votre commune (maisons de retraite, centres de réinsertion, foyers de jeunes femmes, etc.) dont les budgets sont limités et qui sont toujours heureux de recevoir des vêtements, mais aussi du mobilier, des jouets, des livres, etc.


	Vous pouvez également les apporter à des organismes nationaux, comme Emmaüs, la Croix-Rouge, les Restos du Cœur, le Secours catholique, le Secours populaire, etc.




> Objets culturels :


	Là encore, n’hésitez pas à les donner gracieusement à des organismes ou associations d’aide ; ce n’est pas parce qu’il ne s’agit pas d’objets de « première nécessité » qu’ils ne peuvent pas apporter un mieux-être aux plus démunis.


	Les bibliothèques et médiathèques reprennent souvent bien volontiers les livres, magazines, DVD, jeux, etc.


	Pour vos livres, il existe également des solutions alternatives comme les boîtes à livres, qui commencent à apparaître dans certaines villes (des boîtes en accès libre dans la rue, où l’on peut déposer des livres et en prendre gratuitement). Sinon, vous pouvez aussi enregistrer votre livre sur des sites comme www.liberezleslivres.com ou www.bookcrossing.com, puis le « libérer » n’importe où (c’est-à-dire le déposer où bon vous semble pour que quelqu’un puisse le prendre et le découvrir gratuitement). La personne qui le trouvera pourra savoir d’où il vient grâce à un numéro de suivi apposé à l’intérieur du livre. Une belle idée 100 % zéro déchet pour faire voyager ses livres !




> Matériel de puériculture/jouets :


	Les crèches ou les assistantes maternelles peuvent récupérer des jouets ou de la puériculture d’occasion (en plutôt bon état, toutefois !).


	Pensez aussi tout simplement à vos voisins ou à vos proches : les jeunes parents sont généralement bien contents de récupérer du matériel ou des affaires d’enfant souvent coûteux à l’achat et généralement très bien conservés en occasion.




> Meubles, télévisions et électroménager : Emmaüs récupère les meubles et l’électroménager à partir du moment où ils sont encore en état de fonctionner. Ils peuvent même venir les chercher directement chez vous.

(Retrouvez la liste de tous les sites Internet précédemment cités, et ceux qui le seront tout au long de l’ouvrage, dans nos bonus à télécharger.)






LE CONSEIL MALIN

Pour donner encore plus facilement, téléchargez l’application GEEV pour smartphones et tablettes : il s’agit de la première application collaborative de don et de récup’ d’objets entre particuliers. Grâce à la géolocalisation, vous pouvez donner ou récupérer autour de chez vous tout ce que vous voulez : jouets, vêtements, chaussures, livres, meubles, électroménager, équipements automobiles… Il existe également plus de 200 groupes Facebook « GEEV » partout en France. Au total, depuis son lancement en 2017, GEEV compte 600 000 inscrits et 300 000 objets adoptés. Ce dont vous n’avez plus l’usage peut faire un heureux !







Troisième carton : je vends

Vendre plutôt que jeter, c’est bien ; encore faut-il savoir où aller pour procéder efficacement sans se décourager.

Pour vendre, plusieurs solutions existent selon le type d’objets dont vous vous débarrassez.


OÙ EST-CE QUE JE VENDS ?


> Vêtements :


	Friperies.


	Vide-dressings : le site Web www.vide-dressing.org recense tous les vide-dressings organisés en France (ainsi que dans certains cantons et provinces de Suisse et de Belgique), triés par date et par département/région.


	Facebook : il existe de nombreux groupes de revente généralistes sur Facebook. Tapez « vente » ou « occasion » + le nom de votre commune ou votre département dans le champ de recherche du site, et vous trouverez une multitude de groupes de revente d’occasions près de chez vous. En effectuant une recherche avec le mot-clé « vide-dressing », vous tomberez sur des groupes d’achat et de vente dédiés aux vêtements et accessoires de mode.


	Sites spécialisés dans l’achat et la vente de vêtements d’occasion : www.roseindigo.com (vêtements enfants de la naissance à 12 ans), www.colorissimomes.fr (vêtements enfants, puériculture et future maman), www.vinted.fr, www.videdressing.com, www.luckyfind.fr…


	www.mytroc.fr vous propose de troquer en ligne tout ce que vous possédez contre des noisettes (la monnaie fictive du site). Vous pourrez ensuite échanger ces noisettes contre quelque chose dont vous avez besoin (les rubriques sont très variées !).




> Objets culturels (livres, CD, DVD, jeux vidéo) :


	Vide-greniers : le site www.vide-greniers.org liste tous les vide-greniers organisés chaque semaine en France, Suisse, Belgique et au Luxembourg.


	Magasins d’occasions généralistes comme Easy Cash ou Cash Express : ils vous rachètent ce que vous vendez et vous payent cash (d’où leur nom), puis se chargent ensuite de le revendre en faisant une marge.


	Sites Web d’achat et de vente d’occasions, dont − les plus connus − www.priceminister.com devenu www.rakuten.com (l’acheteur paye Priceminister, qui vous paye ensuite ; l’achat et la vente sont donc sécurisés) et www.leboncoin.fr, site d’annonces de particulier à particulier (son grand intérêt est qu’on peut y poster une annonce gratuite en quelques clics seulement et que le site ne prend aucune commission sur les ventes).


	www.momox.com vous rachète tous vos produits culturels à des prix plus ou moins élevés selon l’offre, la demande et les prix du marché. Une fois que vous avez atteint un minimum de 30 objets à leur revendre, ils vous fournissent un papier de prise en charge pour l’envoi. Vous n’aurez donc rien à débourser.




> Meubles, télévisions et électroménager :


	Magasins d’occasions (Easy Cash, Cash Express).


	Les dépôts-vente : vous laissez vos objets et vous ne toucherez l’argent que s’ils sont vendus. Dans le cas contraire, vous pourrez les récupérer ou les laisser définitivement au dépôt-vente.


	Le Bon Coin (www.leboncoin.fr) reste la référence en matière de vente d’articles d’occasion.




> Matériel de puériculture/jouets :


	Il existe des vide-greniers spécialement dédiés à la puériculture ; on les appelle aussi des « bourses aux jouets » (pour en trouver près de chez vous : www.vide-greniers.org).


	Là encore, les groupes d’achat et de revente Facebook seront vos amis ! Tapez « vente jouets » ou « puériculture occasion » + le nom de votre commune ou département dans le champ de recherche, par exemple.


	Et, toujours, www.leboncoin.fr, ainsi que www.colorissimomes.fr.











Quatrième carton : je jette

Lorsqu’on désencombre son chez-soi, on se retrouve facilement avec tout et n’importe quoi à jeter. Cependant, tout ne se jette pas au même endroit. Pensez bien que tout ce que vous mettez dans votre poubelle « normale » sera soit incinéré (ce qui implique une pollution de l’air), soit enfoui (donc une pollution de la terre).

Essayez ainsi, dans la mesure du possible, de jeter intelligemment les objets qui ne sont plus utilisables, ce qui commence bien entendu par un tri rigoureux selon le type de déchets dont vous souhaitez vous débarrasser. Notre chapitre « J’apprends à trier/jeter malin » vous apprendra tout ce qu’il vous faut savoir sur le sujet pour jeter de façon éco-responsable.


LE CONSEIL MALIN


Si vous avez le moindre doute, n’hésitez pas à contacter la mairie de votre commune.

Plusieurs sites Internet peuvent également vous renseigner :

> ceux de votre commune, de votre centre de tri ou de votre conseil général ;

> le site www.ecoemballages.fr, sur lequel vous apprendrez tout sur le tri et le recyclage.





Une fois ce premier grand tri effectué, vous constaterez très vite que vous n’avez qu’une hâte… recommencer ! J’en suis à mon troisième désencombrement en un an et je commence de nouveau à me dire qu’il me reste des objets inutiles ou trop peu utilisés en comparaison de la place qu’ils occupent chez moi.

Heureusement, une fois le processus de désencombrement amorcé, il devient rare de faire de nouveaux achats inutiles. Sans même vous en rendre compte, vous prendrez rapidement l’habitude de réfléchir à deux fois avant d’acquérir tout nouvel objet !

Répétez ces quatre étapes de désencombrement pour chaque pièce de la maison, sans oublier votre dressing, le placard de l’entrée, le garage, l’abri de jardin, le grenier, etc. Croyez-moi : quasiment tout se vend ou se donne, bien plus que vous ne l’imaginez… parfois même si c’est cassé ou abîmé ; qui ne tente rien ne désencombre rien !


ET SI JE NE PEUX VRAIMENT RIEN EN FAIRE ?


Si vraiment ce n’est ni vendable ni en assez bon état pour être donné, voici quelques pistes pour jeter de manière éco-responsable.

> Vêtements :


	Si vos vêtements sont usés, troués ou carrément tachés, vous ne pouvez ni les vendre ni les donner. Par contre, ne les jetez pas à la poubelle ! Vous trouverez des conteneurs à textile Relais partout en France (plus d’infos sur le site www.lerelais.org), souvent aux abords des centres commerciaux, parkings, déchetteries ou autres points stratégiques de votre ville. Les textiles utilisables en l’état sont revendus à bas prix dans les boutiques Ding Fring du Relais ou destinés à l’export, favorisant ainsi l’emploi des personnes en situation d’exclusion ou dans des régions en développement, pour lutter contre la pauvreté. Les textiles non vendables sont recyclés dans le cadre de la production de chiffons d’essuyage pour l’industrie ou pour la fabrication de matières isolantes utilisées dans le bâtiment. Le restant sera détourné autant que possible en valorisation énergétique. En trente ans, plus de 2 200 emplois ont ainsi été créés par les diverses actions du réseau Relais.


	www.lafibredutri.fr vous donne une foule de conseils pour donner une seconde vie à vos vêtements et chaussures usagés, et vous indique, s’ils sont trop abîmés, comment les trier et les déposer dans des points de collecte appropriés près de chez vous.




> Objets culturels :


	S’ils sont en trop mauvais état, vous pouvez les jeter, mais attention à bien effectuer leur tri.


	www.momox.com vous propose de recycler tous les produits culturels qu’ils ne souhaitent pas vous acheter mais dont vous ne voulez plus. Vous n’aurez qu’à les envoyer dans le même carton que ce que vous leur vendez.




> Meubles, télévisions et électroménager : si vos produits sont trop abîmés ou en panne et que vous ne pouvez vraiment pas les faire réparer, vous devrez absolument passer par la case déchetterie).
















Chapitre 2

J’apprends à trier/jeter malin


L’objectif du zéro déchet est bien, à terme, de ne plus produire de déchets du tout. Néanmoins, il faut rester réaliste et savoir que c’est une mission difficile à accomplir, surtout en France où tout n’est pas encore mis en œuvre pour nous y aider.

En attendant un meilleur soutien de la part de l’industrie agro- alimentaire et des différentes collectivités, il nous faut apprendre à composer au mieux avec les déchets que nous générons, et les limiter autant que faire se peut.

Apprenez donc à trier et jeter vos déchets dans les règles de l’art, pour commencer !


JE RECYCLE OU JE JETTE ?

Maintenant que vous avez désencombré votre intérieur (voir chapitre « On désencombre ! »), vous allez réfléchir à deux fois avant d’y entasser de nouveaux objets, et donc des déchets potentiels. Dans la suite de ce guide, vous apprendrez à acquérir de nouveaux réflexes d’achat pour éviter de ramener tout futur déchet chez vous.

Et, pour entrer dans le vif du sujet, posez-vous toujours cette question essentielle avant de ramener quelque chose à la maison : où va finir la totalité du produit que j’ai dans les mains ?

Je m’explique en vous donnant un exemple concret : pour l’instant, vous n’achetez pas encore vos pâtes en vrac, mais toujours en supermarché. Dans vos mains, vous avez donc un paquet de pâtes composé soit d’un emballage en plastique, soit d’un emballage en carton doublé d’un emballage en plastique à l’intérieur. Une fois ce paquet de pâtes rapporté chez vous, vous devrez déterminer où toute sa composition va finir sa vie. Les pâtes, elles, seront normalement consommées. Cependant, il vous faudra nécessairement jeter leur(s) emballage(s) − à moins que vous ne soyez un génie de l’upcycling (action de créer un nouvel objet avec un autre objet) et que vous en fassiez une œuvre d’art !

Alors, où jeter les différentes parties de l’emballage ? La réponse pour la plupart des Français est tout simplement : à la poubelle !

Oui, c’est vrai… mais laquelle ? C’est cela qu’il va falloir apprendre à déterminer au mieux.

Retenez ces quelques grands principes de base :


	Dans le bac de tri : le papier (dont les journaux et revues, sans leur emballage plastique), le carton (cartons de colis reçus débarrassés de leurs étiquettes et de leur scotch, boîtes de céréales, de gâteaux, etc.), les emballages en acier et en aluminium (boîtes de conserve, aérosols, canettes…), les briques alimentaires, les bouteilles et flacons en plastique fermés par leur bouchon (bouteilles d’eau, de jus, de lait, gel douche, shampoing, flacon de liquide vaisselle, bidon d’huile alimentaire…).


	Dans le conteneur à verre : tous les contenants en verre, comme les bouteilles, pots, bocaux… (mais pas la vaisselle, la faïence et la porcelaine, qui ne se recyclent pas). Cependant, pensez à retirer le bouchon ou le couvercle et à le mettre dans la poubelle de tri.





LES CONSEILS MALINS


> On entend souvent, à tort, qu’il faut nettoyer les emballages avant de les mettre au tri ; c’est inutile, et quel gaspillage d’eau ! Il vous suffit de bien les vider au préalable (de préférence en les terminant jusqu’à la dernière goutte, et non en jetant le reste).

> N’imbriquez pas les emballages les uns dans les autres ; jetez-les en vrac dans le bac de tri, ils seront ainsi plus faciles à séparer et donc plus faciles à recycler.





(Nous n’aborderons pas ici le sujet des déchets organiques, dont nous parlerons plus loin.)

Pour vous aider, sachez que de plus en plus de moyens sont mis à votre disposition par les communes (les poubelles de couleur avec un guide explicatif − que vous pouvez réclamer à votre mairie si vous ne l’avez plus ou pas eu) et par l’industrie agroalimentaire, qui imprime sur les emballages les consignes de tri applicables aux produits que vous achetez.

Malheureusement, ces consignes peuvent varier d’une région à l’autre. La raison en est que tous les centres de tri ne disposent pas des mêmes technologies pour recycler vos déchets. Par exemple, dans une région, les pots de yaourt en plastique seront recyclés, et dans une autre, non.

C’est donc à vous de faire la chasse à l’information juste, outre le fait de suivre les consignes de tri nationales.


LE CONSEIL MALIN

Le site Internet www.ecoemballages.fr, rubrique « Grand public », vous guidera dans votre quête du tri parfait − il propose, entre autres nombreux conseils, un formulaire de recherche (le Guide du tri) vous permettant de vérifier, par type de déchet et par commune ou région, la consigne à suivre.





Une question d’organisation

Commencez par demander à votre mairie le guide de tri de votre commune, si vous ne l’avez pas déjà reçu avec vos poubelles.

Ensuite, apprenez à faire le tri en fonction de la couleur des différentes poubelles à votre disposition, selon le guide fourni. Par exemple, dans certaines communes, carton et plastique iront dans la même poubelle ; dans d’autres, ils seront triés dans deux poubelles différentes.

Cela implique de faire un pré-tri chez vous en installant plusieurs poubelles, sacs ou cartons dans votre cuisine. Pour les personnes qui habitent en ville et/ou dans un petit logement, ce n’est pas toujours évident, mais c’est une organisation nécessaire pour vous faciliter la tâche et donc persévérer dans vos efforts sans craindre de vous décourager.

Personnellement, j’ai deux poubelles (une pour les déchets résiduels que je ne peux absolument pas trier et une pour tout ce qui est recyclable), et une caisse pour le verre. Je dois ensuite faire un nouveau tri face aux poubelles communales, c’est vrai, mais je préfère ce système plutôt que d’avoir 3 ou 4 poubelles différentes dans ma maison.

À vous de trouver l’organisation qui vous convient le mieux et qui vous facilitera le plus la vie. Le but est que cette nouvelle habitude s’intègre sans difficulté dans votre quotidien, afin que ce ne soit pas une contrainte qui vous pèse, mais un réflexe automatique au même titre que faire la vaisselle ou ranger vos courses.


LES CONSEILS MALINS


> Ne vous obligez pas à vider vos recyclables chaque jour : cela deviendrait vite pesant et vos journées sont assez remplies comme ça ! Prévoyez d’y aller 1 fois par semaine, si cela correspond à votre production de déchets (ou 2 fois dans la semaine si votre carton de verre ou votre sac de tri déborde vraiment) : c’est largement suffisant, et beaucoup moins contraignant !

> Concernant vos bouteilles en verre, pensez à bien les vider avant de les déposer dans votre carton ou cabas de recyclage ; les résidus d’alcool, de bière, de jus, etc., attirent toutes sortes d’indésirables (comme les escargots, les limaces, les rongeurs, les asticots…), sans parler du fait que cela peut couler au fond de votre sac ou carton et vous réserver une mauvaise surprise lorsque vous irez les déposer dans le conteneur à verre (bouteilles qui collent, sac qui coule, taches sur le sol de votre voiture…).

> Dans les bacs de carton, papier, aluminium, verre, assurez-vous que ce que vous y jetez est bien débarrassé de tout matériau qui ne serait pas recyclable. Exemple : le scotch sur le carton de vos colis, le bouchon de votre bouteille en verre de jus de pommes, l’emballage plastique de vos revues. À l’inverse, quand vous jetez un emballage dans la poubelle à déchets, vérifiez bien que vous ne jetez pas avec lui des parties recyclables : par exemple, le carton gondolé à l’intérieur de l’emballage en plastique de vos gâteaux !










ET LES AUTRES DÉCHETS ?

	Concernant les déchets plus encombrants, la meilleure solution reste la déchetterie de votre commune. Pour cela, il vous faudra sûrement demander une carte de résident afin d’y accéder gratuitement (renseignez-vous auprès de votre mairie). Grâce à cette carte, vous pourrez déposer tous les objets encombrants ou difficilement recyclables (bois, métal, électroménager, gros cartons, meubles, etc.), si bien sûr vous n’avez pas pu leur trouver un second souffle en les vendant ou en les donnant ! Attention : informez-vous bien du fonctionnement de votre déchetterie, il n’est pas impossible que vous soyez limité à une certaine quantité de déchets par semaine ou par mois.




LE CONSEIL MALIN

Songez que, même cassé ou abîmé, un objet dont vous souhaitez vous débarrasser peut encore faire le bonheur de quelqu’un… voire se vendre ! C’est le cas notamment des pièces détachées (informatique, mécanique, etc.), du mobilier, du textile (le tissu non abîmé de vêtements hors d’usage peut être récupéré). Avant de jeter définitivement tout objet, pensez « récup’ » et essayez de déterminer quels parties ou matériaux de l’objet sont récupérables et réutilisables (pour les détourner − les utiliser d’une autre façon − ou être employés dans la fabrication d’un nouvel objet).





	Les piles et ampoules usagées (y compris les lampes néon) ne se jettent pas à la poubelle ! Déposez-les dans un lieu de collecte dédié près de chez vous : tous les commerces vendant des piles et ampoules (supermarchés, magasins d’électronique, d’électroménager ou de bricolage, etc.) doivent proposer des bacs de collecte de piles et ampoules usagées. Vous en trouverez également en mairie et en déchetterie. Le site www.jerecyclemespiles.com vous aide à trouver des points de collecte (de piles et d’ampoules) dans votre commune. Vous pouvez également confier vos ampoules usagées à votre électricien, qui se rend régulièrement chez son fournisseur et pourra ainsi les déposer pour vous.


	Les déchets toxiques (peintures, solvants et dissolvants, acides, détachants, huiles mécaniques, batteries, appareils électriques, etc.) et les déchets résultant de travaux importants (gravats, ciment…) ne se jettent surtout pas dans la poubelle classique ! Rendez-vous dans votre déchetterie.


	Les cartouches d’imprimante : de nombreux organismes et associations les reprennent (gratuitement ou parfois même en vous les rachetant) afin de les remplir et de leur donner une seconde vie. Tapez « recyclage cartouche d’encre » dans votre moteur de recherche Internet, ou rendez-vous dans votre magasin de bureautique ou d’informatique le plus proche. Certains petits commerces de proximité s’y mettent également ! Dans tous les cas, ne les jetez surtout pas à la poubelle.


	Les médicaments et le matériel médical usagé ne se jettent pas ! Rapportez-les simplement, sans leur emballage (que vous aurez trié, bien sûr), dans votre pharmacie, qui se chargera de les éliminer dans le respect des règles sanitaires. (Le matériel médical usagé piquant ou coupant − aiguilles, scalpels, seringues − doit être rapporté dans un contenant spécifique ; demandez à votre pharmacien.)





LE CONSEIL MALIN


Cependant, avant même d’acheter des médicaments neufs, pensez à regarder ce que vous avez dans votre armoire à pharmacie pour éviter les doublons, car les médicaments en trop ou dont la date est dépassée ne seront pas utilisés ni redistribués, mais tout simplement détruits.

Pour plus d’informations à ce sujet, rendez-vous sur : www.cyclamed.org.





Si vous avez le moindre doute, la mairie de votre commune ou votre centre de tri (voir les informations pratiques à télécharger en bonus) pourront vous renseigner.


LE BON USAGE DES « MONSTRES »


Les « monstres », ou encombrants, est un service gratuit fourni par la plupart des communes, qui permet aux particuliers de se débarrasser de déchets volumineux et occasionnels.

Cette collecte concerne la literie, le mobilier, l’électroménager, l’audiovisuel, les équipements sanitaires, les planches, l’outillage, l’équipement de jardin, les équipements de loisirs, la ferraille, les palettes, les portes et fenêtres, les vélos, les emballages volumineux…

Mais il est interdit d’y déposer les déchets toxiques et les déchets résultant de gros travaux (voir ci-avant).

Renseignez-vous là encore auprès de votre mairie pour connaître les horaires et conditions de ramassage des « monstres ».
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